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par le vent. Leur terrain de prédilection parait être un sol riche en matières 
organiques et surtout en nitrates - ce sont généralement des espèces nitro- 
pliiles. - Jadis inconnues dans nos pays, elles y sont aujourd'hui parfaite- 
ment naturalisées; elles font partie du paysage, tout au moins de certains 
de ses a s ~ e c t s .  

I 

La végétation qu'elles forment est très hétérogène, essentiellement ins- 
table, parce que constamment modifiée, transformée par l'homme qui en 
déplace le substratum ou bien y ajoute des matériaux nouveaus, de sorte 
que la prédominance appartient aujourd'hui à une espèce et  l'année sui- 
vante à une autre espèce. X côté de certaines espèces ruclérales, on peut y 
rencontrer nombre d'autres espèces provenant des régions voisines. Par  
les soins de l'homnie, on peut voir certaines parties se transformer en jar- 
dins. Ailleurs, si l'liomtne reste longten~ps sans intervenir, la formation 
évolue vers une broussaille à arbrisseaux : Rubus, Cornus, Snlix, Popii- 
lus, etc ... 

Du point de vue phytosociologique une étude plus approfondie serait 
souhaitable. Il serait donc intéressant d'explorer toute la'grande banlieue 
où les constructions et les voies nouvelles le disputent aux terres ancienne- 
ment cultivées. et  de voir si les mêmes espèces se trouvent tolaleinent ou 
partiellement rkunies et quelles sont les plantes secondaires qui les accom- 
pagnent, en même temps qu'on étudierait les conditions édaphiques. Sous  
avons également h Lyon, et  ailleurs aussi hélas, nombre d'autres terrains 
neufs issus du bouleversement des bombes et des travaux militaires, qui 
pourront nous servir, durant un temps, de  champs d'investigation. Enfin, 
le stationnement sur  notre territoire,des armées é t rangères ,ne  manquera 
pas,-croyons-nous, d'apporter d'autres espèces nouvelles pour la France, 
ainsi qu'on l'avait déjh constaté après les guerres de 1870-71 et  de 1914-18. 

Présenti. à la Section Bolanique en sa séance clu 13-1-19i5.  

LES L EPIDOPTÈRES RHOPALOCÈRES 
D U  VERCORS ET DU SUD-OUEST DE GRENOBLE 

par P. REAL. 

INTRODUCTION 

Ainsi que le disait R.  P ~ R I E R ,  la cohorte des naturalistes français est bien 
petite ; aussi ai-je dû,  pour comparer les faunules de Lépidoptères diurnes 
de la région de Grenoble (Vizille, Seyssinet-Pariset, la Tour-sans-Venin, le 
Bouilly, Col de la Croix-Perrin), utiliser principalement le résultat de  mes 
propres chasses : qu'on excuse la part restreinte que prend ici la bibliogra- 
phie géographique ; on n'en est encore qu'à esquisser la répartition de  
beaucoup d'espèces. J'ai eu plutôt recours aux collections locales trop sou- 
vent ignorées, pour dresser une liste plus complète. Enfin, je n'ai exploré 
qu'un tout petit nombre de stations, laissant de côté, à mon grand regret, 
des points très intéressants. 

En ce qui concerne la détermination des espèces, j'ai constaté que les 
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ouvrages français sont d'une insuffisance notoire, ou bien qu'ils sont inac- 
r; 
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cessibles ... Ces tléfauls sont à corriger e t  j'espère qu'à l'aube d'une époque 
oii chacun prétend apporter sa pierre à l'édifice, des ouvrages francais com- 
modes e t  nonibreux verront le jour e t  faciliteront cette tâche souvent ingrate 
e l  ardue, même pour un spécialiste. Le plus souvent j'ai travaillé avec des 
ouvrages allemands oii anglais. Cert,iines espèces sont I~ieii nial connues, 
e t  l'accord entre les auteurs ne se fait ni à coups de  congrès, ni par argu- 
ment d'autorité, pas plus su r  les questioiis de nomeiiclature que d'identifi- 
cation. J'ai tenu néaiimoins.à utiliser les dernières mises au point parues eii 
France. J e  remercie mes collègues et amis de  In Société Linnéenne de Lyon 
pour l'aide qu'ils m'ont apportée dans ces domaines pendant plusieur.< 
années, toul spécialement Jlhl .  h I o r ~ s n » ~  e t  ï ' c s ~ o c ~ .  ,Je reinercie égalemeiil 
Al. STI.:\IPFER de Paris, qui m'a plus spécialement tloilné la nomenclahre 
moderne des Lycénides. A I .  I ~ L I R G O G X E ,  assistent a u  i\luséuin de Paris, m'a 
prodigué d'escellents conseils 11 tout point de  vue, el  d'utiles renseigne- 
ments avec une iiilassal~le patience ; aussi lui ferai-je part ici de nics senti- 
ments les r~lus reconnaissants. 

La présente étude comportera en premier lieu une clescriplioil topogra- 
phique des terrains de chasse, puis la liste des l~hopalocères capturés a u s  
stations que j'ai citées. J e  donnerai ensuite c~uelques notes brèves sur 
chaque espèce rencontrée, en précisant, le cas @cliéaiit, les caractères dis- 
tinctifs, Ia synonyniie, ou d'autres points actuellement susjets 5 discussiou, 
e t  en fisanl to~~, jours  les dates d'appar.ilioii ainsi que la répartition géogrii- 
phique clans l'aire étudiée et dans les 14gions voisines. J e  tiendrai un grand 
compte des variation:: et  de ce que nous appelons tous en entomologie des 
aberrations e t  qui correspond soit i~ cles mutations, soit ii de simples soina- 
Lions aiiscjuelles on a aussi donné des iioins. J e  serai amené à envisager les 
rapports riéces.nires que présentent ces formes avec les conditions écolo- 
giques. 11 faul en e lk t  accorder une importance nus facleurs cliinnliques 
locaux, surtout dans les régiow-; montagneuses, facteurs qui causent des 
perturl~ations notables dans la reproduction (nombre cles générations et  
dates d'apparition) et dans la localisalion des espèces comtne dans les 
formes diverses de celles-ci. En outre, les 13hopalocéi~es clépentlent dans une 
cerlaine mesure de la nourriture de leurs chenilles. et  I ' ini~orlance des 
colonies de plautes n'écliappe à aucun naturaliste ... Ces considérations 
en appelleroni d'autres plus générales sur les conne~ ions  de ces faunules 
avec celles des r6;ioiiq voisine;, ce qui in'aniènci~a ii dislinguer les forme. 
de  plaine el  de vallées, surtout répandues ou bien localisées, les fornies 
exciusi~~ement inonta~nai~des,  et celles qni sont remontées du midi par les 
vallées méridioiinles, e t  qui constituent parfois des (( importations )) plus ou 
inoins stables, et surprenanles, dont la liste est sans doute loin d'être close 
dans ces secteurs. Telle sera notre conclusion. 

Cette petite étucle n'a d'intérêt-que si elle ne reste pas isolée. ,le serais 
~econnaissant nus natui.nlistes, quelle que soit leur compétence, qui vou- 
draient joindre leurs observations aux niiennes, pour édifier un catalogue 
général des Lépidoptères (y  compris i\ficrolépidoptères) d e  la région de  
Grenoble, que j'ai actuellenient entrepris, et  dont cette étude est un simple 
extrait. . . . - 
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PREMIÈRE PARTIE 

DESCRIPTION TOPOGRAPHIQUE 

' 

Le secteur dont j'étudie la faune est à peu près délimité par un triangle 
d o n t  les trois sommets sout la boucle de l'Isère à Veurey, Villars-de-Lans 
al Vizille. Dans l'intérieur de ce triangle, un point a échappé à mes 
rreclierches, c'est la ligne des crêtes ( I I I  i\Iouclierotle au Roc Cornafion. 

J,es trois régions essenlielles sont donc : 
1. La vallée inférieure d u  Drac, I'eml~ouchui-e de la Ronianche jusqu'~i 

Vizille et  la Gressa jusqu'li Vif, avec les îles marécageuses de ces rivières, 
leurs bords h~~mi t l e s ,  prairies e t  bosquels, et des penles roclieuses énier- 
geant  des prairies, surtout exposées au sucl-sst et  au midi ; ces dernières 
sont-prolongées par l'adret de l'Oisans. De I h ,  il s'ouvre deus  passages vers 
!le midi, la vallée moyenne du Drac, par hl.onestier-de-Clermont, Clelles et 
Mens, e t  la vallée de  I'Ebroii, vers le col de 1,uz-la-Crois-1-Iauie d'une part, 
e t  les lacs de Lafi'rey, la hIui-e et le Drac supérieur, par La Salette, Corps, 
:Saint-li'irii-iin et  le Col Bayard, d'autre part. Ces deuxpassages donnent sur  
l e  Gapençais, le premier dans la vallée du Grand-Buech, le second sur la 
.Durance. 

2. Ira seconde région se conipose des prairies humides situées à I'ouesl de  
Ja partie la plus inférieure du Drac, au sud-ouest de l'Isère jusqu'à Veurey, 

veres : d e  quelques bois.feuillus et de  haies un peu plus éloignées des r i \"  
j 'ai surlout en vue les Ilois de Coiilboire, la forêt de \'ouill:~nt, au-clessus 
d e  Seyssins, e t  spécialenient Ic pays de Seyssinet, que j'ai Imttu .el rebattu 
glusieurs années nus vacances : chemins bordés de haies assez épineuses, 
d e  vignes e l  de jardins, prairies esposées à l'est, en pente quelc~uefois l r è ~  
forte, surtout au nord de Segssiiiet, clianips tle luzerne, pelits boqueteaux 
$euillus parseniés, petits niacluis prolongés sur les deus  collines sèches, 
déjà  roclieuses, au nord-ouest, après le premier grand I:icet de la route de 
:Saint-Nizier ; là s'éleiicl aussi un grand Ilois de feuillus, siirlout de cliênes, 
'<el il y a un vallon Iiunlicle qui prolonge vers I'ouesl les prés exposés à l'est. 
E n  remontant sur Pariset, e l  le long de la route, on tra\.erse des bais ; cles 
-colliiies arides, roclieuses fornient les promontoires exposés au nord-es1 
<oninle la 'Tour-salis-\7eiii~i. Les bois nugmeiilent à parlir de là e t  je perds 
le contact de la faune en arrivant au-dessus de Sniiit-h'izier. Mais c'est à 
cet te  altilude le inênie paysage et  la même végétation que de l'autre cijté d u  
plale;iu de  Laris. C'est h travers des prés et des bois comme à Seyssinel - 
qu'on tlescencl le long de l'Isère vers 17eurey, par Sassenage. mais cette der- 
niére stalion, parlicularisée par les fanieuses grolles, est plus I'raiclie : 
3'épais repli cle montagnes qui domine les gorges escarpées du I~iiron entre- 
t ient  I'huiniclité daus les couloirs de prairies Iierbiies juscp'au deIà d'En- 
g ins .  

La troisionle voie d'accès du Plaleau de 1,aw es1 la vallée encaissée de  
la Bourne (I'ioyans) que je ne connais pas. 

3. I L I  troisième région est constituée par le plaleau de Lans et  la crête 
q u i  domine les gorges clu l ~ u r o n  à I'ouesl et  s'étend jusqu'au i'illars-cle- 
Fi.aiis. 1.e plateau est une grande prairie, avec quelques bois de sapins (Bois 







Noir) e t  sur tou t  des  marécages aiitotii. du  ruisseau qu'est encore la Bourne, 
traversée par  un  petit  pont  au  Houilly. C'est c e  dernier  hameau qu i  m'a  
servi d e  point d e  départ  \-ers le Col d e  la Croix-Perrin, ravin humide  bord& 
d e  grandes futaies e t  d e  prés-bois. 

La Bourne uu i t  trois vallées : 
La première o ù  coule la Bourne depuis  s a  source, co i~eaponc l  au  p la teau  

de  Lans, prolongé par  le  Val d e  Corrençon, a u  sud de  Villars-de-1,ans. 
La deusihme es t  la vallée de  J lénudre e t  d'Autraus, de  l 'autre côié  du< 

Col d e  la Crois-Perr in.  - 
La lroisiBme n'est au l re  que  le  val qui termine le long sillon formé par  1;:; 

T'ernaison, la rou te  d e  Saint-hlortiii-ei~-i-e~*coi.e, e t  qui  retombe par le Co[. 
de  Romeyère s u r  Rovon  e t  Vinay en face d u  plateau d e  Cliambarantl.  

Ces trois clépressions, d e  plus  en plus étroites, oscilleiil autorir d e  
1.000 m. cl'altitucle, son t  doiiiinées par  tles sonirnels avoisiiiaiit 1 .100 à. 
1.600 ni. e l  ont  le niême aspect pliyléographique : c'est lc \'ercors seplen- 
trional, au nord  d e  la vallée d e  I t i  Hourne. 

La vallée d e  la Gresse sui,érieure e t  la Forêt  de  Lente ou i  domine  Ir<. 
vallée d e  la Vernaissou on t  encore le mGme aspect.  Le 1-ercors rnéritlional: 
es t  limité au  sud d'un côté  par  le Col d u  l ~ o u s s e t ,  a u x  sources cle la Ver- 

. naisou, e t  p a r  les gorges d e  I'Oniblèze e t  In A,foiilagiie-cl'.Aml)el, au sud de 
la Forê t  d e  [,ente, d e  l'aulre par  le  versaiil d u  U o n t  Glandasse s u r  In Drônic. 
aihsi c p e  le versant   LI J loi i t  .Aiguille sui. le Col de  I,uz ? I'es penlcs  niéri- 
dionales d e  ces monlagnes font p;ii.lie des Alpes ni0ridionales et  ont u n  
aspect clilférent, beaucoup plus ensoleillé et sec, c'est tl'uii cGté le Diois e t  
de l 'autre le G a ~ e n c a i s .  

1 - 
Coninle j e  l'ai di t  p lus  haut ,  je  u'ai pas exploré niiiiutieusenieiit t o u t e  

cet te  vaste région, niais seiilenieiit quelques coins séparés qui  nie permet- 
LroiiC d'établir une lisle aussi co i i sc ienc ie~~se  q u e  possil~le. Vizille m'est plus ,  
connu indirectemen( q u e  direclemenl  e l  j'y oi es lrèmenient  peu cliassé ; 
p a r  contre  les renseignements que  j'ai sui- les d e u s  autres  stations, Seyssinet 
e l  le Col d e  la Crois-Perrin, son t  le résulta1 esclusif de  mes chasses. J e -  
regret te  cle ne pouvoir inst i tuer  une 'comparaison qu 'enlre  une région peu, 
méridionale (Vizille, 2.50 m. tl';iIlitutlej, une  des collines (Seyssiiiet, -273 ni. 
d'altitude moyenne), e l  une  de  montagne moyenne ( 1  .O00 à 1.400 m.  d'alti- 
tude ,  Col d e  In Crois-Perrin),  alors qu'il e û t  é té  si intéressant de  rmtir- 
suivre l'ascension jusqu 'aus  soinmets les plus sepleiitrioniiuu cloininani l e  
Col (vers 1.700 m.)  e t  sur tou t  (ILI côté est  clu Plalenii de  Lans, jusqu 'au  
Moucherot te  (1.900 ni.). Nous 3 aiirions sans cioule rencontré  une colleclion. 
d e  formes cl'altitucle qu'on rencontre  e n  Cliarlreuse e l  même à Belledoi~i ie-  

Au s ~ r p l u s ,  mes cliasses o n t  toujouix eu lieu pendant  d e  courles  périodes 
d e  v~icances, e t  clans tles conditioiis peu coniniodes, sauf à Seyssinet même. 
J e  ne  suis  jamais monlé  a u  Col  d e  la Crois-Perr in au  pr intemps e t  j ' ignore 
taules les particularités fa~~ii is t ic lues des mois de  inai e t  de  juin qui sont  
p o u h i i l  si  i~iclies. Qu'on ne nie tienne donc  pas r igueur  de  présenter d e s  l i s tes  
éve i i t~~e l len ien t  incomplètes. P o u r  pallier à ce cléfaut, j'ai noté  en t re  paren-  
thèses les espèces qui  s e  rencoiitreiit~probal)lemerit clans la localiié, mais  
doil t la présence n e  m'est pas coniirm6e. Au cours  de  l'élude successive d e s  
espèces ces formes se ron t  placées e n  caractères plus petits,  le  nom a u r a  

h ? typograpliiquement moins cl'imporlance. 
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LISTE DES ESPECES 

Les abrévialions suivantes ont été adoptées : V, Vizille ; S, Seyssiiiet ; 
C ,  Col de l n  Crois-Perrin. Lorsque la localilé est douteuse, elle figure 
entre pareiillièses. 

Pnpilio poddiri i is  1,. V  S C  
P. niachnon L. V S C  
P. abzar ior  E+p. (V) 
Pnrnassius apollo L. 

race zvrcorcius 'Tsll. C  
c 7'ltaï.s riinzir~a 1,. 

medesicaste Ill. ( v )  
i1poria cro1ae;ji L. V  S C  
Pieris  brassicne L. V S C  
P.  i.al->ne L. V S C  
1'. nnp i  L. V S C  
LeucochloC daplitlice L. (V) 
EiichloC ( ' r n m c r i  Jjull. (V) 
A t ~ t h o c h n r i s  citrdaniines L. V  S C  
A.  euphenoi'des Stgr. (V) 
Gonepler!/r r.harwii 1,. V  S C  
G. cleol~airii 1,. V  S C  
Colins phiconlone Esp. c 
C .  hya le  L. V  S C  
C. cl-oceiis 1;ouicr. V  S C  
Lepliden siriapis 1,. V S C  
Erehin a l h e ~ y a n i i s  Pi.. C  
E.  trieo1;irts Pi.. C  
E. neoridas Bstl. S 
E. aelhiops %p. V  S C  
E. liyea L. C  
Jifelauaryia yalathrn 1,. V  S C 
S n t ~ / r u s  circe Falw. V S C  
S .  Acri~iiorie 1,. V S C  
S .  hriseis L. V  S 
S .  seniele L. V S C  
S .  arelliiisa Esp. V  S 
S. sa/ilinrrs Hufii .  (V) 
S.  d r y a s  Scop. v S ce 
Parnrge eyeria 1.. V S C  
P. rnegnera 1,. V S C  
P. maera 1,. V  S C  
P. nchine Scop. (S) 
Aphanlopus  h,ypercinlhus L. V  S C  
Epinephele jariira L. V  S C 
Pyronia  iilhonus L. V S C  
IIyponepheEe dycaora Rott. C 

Coerzoriy rnpha oerlil>piis III). (V) 
C .  arcania L,. V  S C 
C. pitnmphilizs 1,. V  S C 
Apaturn  ir is  1,. - v ( s )  
'1. i l in  ScliilF. V  S 
Linteriilis s ihy l la  1,. V S C  
L. carnilla Scliiff. V  S C 
L. populi  1,. V  C  
Iariessa atalanta 1,. V S C  
1 '. cnrdui  L. V  S C  
1'. iu L. V S C  
dglni's iirlicae L. V S C  
A. pol~/chloros L.. V S C  
Polygonin C nlhriiri L. V  S C  

V S C  /?uvnnesss artiiopn 1.. 
Melilne;l nurinia Rot t .  
-11. cirixia L. 

(S)  
V S C  

.M. phoebe Iinocli V S C  

.M. ditlyrria Oclis. V S 
race alpina Sljir. C 

,II. atficalia l tol t .  
helzletica Frey V S C  

-II.  parlheriie Borhli. V  S C  
.II. tlinniiria Idaiig. V  S C  
A r y y r ~ r i i s  selrrie Scliiff. V  S 
'4. errphros,yrie L. V  S C  
'1. (lia L. V S C  
A . nrraathusin Ksp. ( c )  
A. ino Rolt. C 
A.  ag la ja  L. V S C  
il . rziohe I>. et eris hleig. C 
.-I . adippc T.. V S C  
/ I r . e~ lh i s  daphne  Scliili'. V  
Issorin lalhonia 1.. V S C  
D r y a s  paphia L .  V S C  
Nemeohius  Cuci~ia L. S 
Cal lophrys  r u b i  L. V S C  
Slr.ymon lyncaeus i-1 b . C 
S. i l ic is  Esp. (V) 
S .  acaciae Fa br . 

race nosIras C o u r v .  V C 
Thech Iielulae L . S 



7'. quercus L. 
Lycaena vilylaureae L .  
L .  hippolhoë L. 

rutilus Werneb . 
L.  c h y s e i s  Bergstr. 
L.  alciphrort Rott. 

qordius Sulz. 
L. phlaeas 1,. 
L. dorilis 1-Iufn. 
Cosniolyce baeliciis L .  
Everes corelas Ochs. 
E. argiades Pall. 
Cupido niininius Fuessl . 
C .  sehrus Bsd . 
Lycaeides idas L .  
L. ismenias L.  
Plebejus argus L. 
dr ic ia  medon IIui'n. 

race gallica Vty. 
race agestis Hb. 

A.  eumedon Esp. 
Polyorninalris icarus Rott. 
Meleagritia rtzeleager Esp. 
Cyariiris semiaryus Rott. 
Lysarldra corydort Poda. 
L. hellargus Rott. 
L.  lhersiles Cant. 

C  
V S C  
V S C  
v S  
v S  
v S 
V S C  

S  C  
v 

S  
v C  

V S C  
S  C  
S  

V S C  
(V) 

V S C  
V S C  
V S C  

S  

L. hylas Esp. V S C  
Agrodiaelus danzon Schiff. S C 
Philotes halor~ Bergstr. S  
Glaucopsyche cyllarizs Rott. V  S 
dlaculiraea arion L. C 

race obscurior Christs. C 
Al. alcori Kott. C  
31: euphetnus Hb. (V) 
Lycaerlopsis argiolris L. V  S C  
Carcharodus alcene Esp. V  
C .  lavaterae Esp. V  
Hesperia carlharni Hb. V  
Ii. alveus Ilb. V  C  
W. arrraoricarius 011th. (V) (S) 
H. serrafulae Ramb . 

occitler~ialis D. Lucas. S 
H. carlirtae Rainb. C  
H .  cirsii Rami). S  
II. malooïdes E. et  E. V  S 
Il. sao 1111. V S C  
Nisortiades taqes L. V S C  
pidopaea lirteola OscIis. V S C  
A. lhaurnas Hufn. V  S  C  
'-1 . aclaeor~ Rolt. V S C  
Airgindes cortznza L. V S C  
A . sylvar~iis Esp. V  S  C 

1. - PAPILIONIDAE 

Papilio podalirius L .  Dans toute la région les Papilio sont communs ; 
il en existe deus  nénérations en m o n t a ~ n e  comme en daine .  " 

P .  podalirius lypique fornie tous les individus de première généralion : à 
Seyssinet, 15-19 avril 1938, 12-14 avril 1941 ; Montfleury, 13  avril 1941 ; 
Grenoble, 17 avril 1941 ; la Bastille : 16 avril 1941 : Mont Hachais. 23 avril 
1941 ( B I ~ G B R ) .  Je  n'ai jamais chassé hors des nloments de vacaiices dans la 
région du Col de la Croix-Perrin, et  je n'ai donc pas rencontré P .  podali- 
rius, qui apparail sans doute fin niai. . . . L  

Un certain nombre d'individus de deuxième généralion est conforme nu 
type : on les trouve ç i  et  là, surtout en niontagne : Seyssinet, 14 aoùl 1941 ; 
Col de la Croix-Perrin, 31 juillet 1938. Alais, en général. P. podaliriirs se 
reproduit sous la forme zartclaeus Zell., caractérisée par une taille plus 
forte, des ailes moins élancées, à bord dislal un peu émarginé arrondi, In 
partie postérieure de l'aile antérieure plus large, et  la bande noire qui passe 
sur  In nervure discoïtlale transverse convexe et non rectiligne, la teinte 
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gbnérale d u  fond e l  les ornements  distaux d e  l'aile postérieure plus  clairs, 
et,  caractère commode p o u r  la distinction, la bande noire qu i  recouvre lit 
partie dorsale de  l 'abdomen îor tement  rétrécie e t  les flancs presque blancs. 
Le f ron t  est couvert  d e  poils bien plus  courls  : 

Seyssinet, 20-24 août, 5 septembre 1937, 25 juillet 1938, 11 aoiît 1939, du  
2 i  juillet a u  31 août  1941 ; Biviers, 27 juillet 1938;  Mont  Racliais, 27 juillei 
1010, 5 août  1941. 

P. alexanor Esp.  Après le  Dr Rii~r,, A l .  T E ~ T O ~ T  a rencontré  une colo- 
nie cle cet te  espèce, volant avec Pi t rnassius  apollo au-dessus d'I<chevis, 
aux ~ r a n d s - G o d e t s .  M. MOUTERDE e n  a V U  da& la montagne sèche à l'est 
cle Rémusa t  (10 e t  I l  juillet 1914), non loin des pentes d u  3Jont  Glandasse 
et  d u  Grand-Veymont .  II e n  existe aussi à G a p  (CIIRI~TIEX) e t  o n  l'a signal& 
jusclu'au Bourg d'Oisans (G. CATIIIIHISI.:). 

La chenille doi t  vivre sur tou t  s u r  Sesel i  ntoiilariunz L. d a n s  la région. 
A rechercher. Il  se  peut  qu'on en rencontre e n  descendant  la Romanche  
vers Vizille. 

P. machaon 1,. l in  première génération les exenlplaires sont  typiques : 
14-17 avril  1938;  Xlontfleury, 13  avril  1941. Mais conime chez P. poda l i r ius  
il existe un métange d e  formes typiques, peu communes dans  la région gre- 
noldoise, e t  de  formes sphyroïdes Vty, dont  la tête est couverte  d e  poils 
courts,  I 'a l~domen moins poilu e l  moins largement  couver t  d e  noir. Cepen- 
d a n t  la couleur  clu fond est moins claire e t  les ailes son1 plus élancées. 
Sous les ailes postérieures, la décoration marginale es t  accompagnée cle 
fortes ogives ferrugineuses d u  côté  basal d e  l'aile : Seyssinet, d u  20 a o û t  a u  
9 septembre 1937, d u  2 4  juillet au 19 a o û t  1941 ; Col d e  la Crois-Perr in,  
27 juillel 1938, 2-1 juillet 1039; hiont  Rachais, juillet 1939 (BERGER) Il sur-  
vole spéci,ilenlerit les collines chauves el est  dinicile à capturer .  

Le fond arr ive à devenir  très foncé, sur tou t  en seconde génération, e l  
les années chaudes, c e  qui  tloune la fornie a.urnrtlinca Spey. (= bi~rd i l l a -  
lensis 'Trini.) siirlout inéridioiiale : Col de la Crois-l'errin, 25 .juillet 1939. 
On la t rouve aussi e n  première génériilion : Corenc, 14 avril  1935. 

Un rencontre  d e  même a u  printemps des exemplaires à taches ferrugi- 
neuses très abontlaiites, transparaissant au-dessus d e s  ailes postérieures 
sans qu ' i l  s'agisse d 'une forme a u r a i t l i m a  : c'est l'ab. rufopuricta \Veehl. : 
Seyssiriet, 14 avril  1911. 

Thaïs rumina  1,. I,c Lype est  ibéro-mkiiterraiiéeii; en France la sous- 
espèce niedesicasle Ill. existerait à Vizille. Personiielleinent je ne l'ai jamais 
capturée ; mais je n'ai pas pu infirmer, sans l'avoir retrouvbc, la source de  ce 
signalement qui est  d'autant moins invraisemblable que plusieurs exemplaires 
figurant au Muséuni de Grenoble doivent pioveiiir de  la région. Parallélement, 
dans la vallée du Rliôiie, l'cspibce a été signalée à Donzére ( 4  e t  21 mai 1914, 
~IOUTERDB),  e l  elle est  constante à la Voulte-sur-Rhône. Elle est,  d'autre part, 
commune à Digne. I l  faudrait la rechercher en mai-juin. 

La chenille vit sur  Aristolochia pislolochia que je n'ai cependant pas trouvée 
malgré mes recherches, e t  qui ne nie paraît pas signalée. 

Parnassius apollo 1,. Cette  prestigieuse espèce a é té  récemment  l 'objet 
d'une é tude  approfondie d e  no t re  collègue dc 13 Société Linnéenne, M. TES- 
TOUT. Le n o m  d e  pr-ouincialis Kheil n e  pouvaiil  plus  s 'appliquer à la race 
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qui  peuple les Préalpes du Mont Ventoux aux Bauges, il donne à celle-ci le 
nom de vercorcius (Rrz11. Soc. Linn. Lyon, 1943, no 1, p. 6 à 15). C'est à la 
même que nous avons affaire, a u s  premiers tournants de la route de Lans 
au Col de la 'Croix-Perrin, où fleurissent les Sedum, sur des graviers 
escarpés, et  sur les talus, jusqu'au Co! même. 

C'est une race grande, aus  ailes larges et  arrondies, à la marge transpa- 
rente mal dessinée ; les lunules blanches plus internes von1 jusqu'à la ner- 
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Die 5 ' (D'après TESTCUT,complété) . - 

Distribution géograpliique di1 Parnss s ius  apo l lo  L.  dans le  Vercors. 

vure C2 et même plus loin chez la femelle ; toute cette ornementation est 
encore très forte aux ailes postérieures surtout chez la femelle ; la tache 
noire distale entre A 4 1  et  $12 dc l'aile antérieure est pelite et  c'est b peine 
s'il y n quelquefois des écailles rouges dans In  tache axillaire entre C2 et  a, 
en  dessous. Le fond est très peu saupoudré d'écailles noires e l  le semis 
basal noir de  l'aile postérieure, le long du corps, est nettement délimité et 
d'étendue moyenne. Chez les femelles seulement la taclie anale noire se 
pupille de rouge en dessus en s'élargissant. 

Col de la Croix-Perrin, du 23 au 31 juillet 1938, 15 août 1939 où il était 
particulièrement abondant. Beaucoup d'exemplaires étaient défraîchis, je 
ne peux signaler l'ab. flanonzacrilata Declc. sans un doute, le rouge pouvant 

L se  décolorer facilement. Un mâle du 24 juillet 1938 e t  un du 15 août 1939 
o n t  le Fond jaunâtre enfumé persistant caractéristique d'une aberralion. 
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La même race a été trouvée par M. MOUTERDE à Corrençon, à Ambel, sur  
le chemin d'Oml~lèze (une femelle), localités qu'il convient d'ajouter à celles 
publiées par M. TESTOUT (Bul l .  Soc. ~ i n n .  Lyon, 1942, no 10, p. 153) ; les 
stat ions citées par lui sont : les ficouges ; Col de  Romeyère ; Rochers de  
S'Allier, sur  fichevis ; Rochers dlHerbouly, sur Tourtres ; Rochers de 
~'Écliarrasson, sur Combe-Laval ; Croix des Autarets, dans la Forêt de 
Lente;  Rochers clu Pionnier, sur  Bouvante-le-Bas; sentier du Hoc d e  Tou- 
Jaux, sur Bouvanle-le-IInut ; I'Oscence, sur la Chapelle-en-Vercors; Col 
Saint-.4lesis, sur Vassieus; Col de Rousset ; Rochers de Chironne, non 
itoin d u  Col ; puis plus à l'ouest à Léoncel e t  au Col des Limouches. 

M. TESTOUT considère les esemplaires de Chartreuse comme étant de la 
'même race. .Ayant beaucoup chassé dans cette région, j'ai rapporté les sta- 
%ions suivantes : Chartreuse de Curière et Roche des Agneaux (où l'espèce 
a été capturée autrerois par O B E R T I ~ ~ R )  ; Pic de l 'miiiet te,  route d e  Sainl- 
Laurent-du-Pont à Saint-Pierre de Chartreuse ; BI. TERREAUX l'a prise dans 
ce t te  localité ; je tiens du général TOUCIIOA qu'on la trouve au Charmant 
S o m  et  au Casque de Néron, et mon jeune collègue de la Tronche, J. BBR- 
GER, en possède des sujets intéressants du Sappey, du Mont Rachais et du 
Mont Saint-Eynard. Ces localités ont été publiées par 11. TESTOUT (loc. 
ci t . ) .  

Cette espèce est donc beaucoup plus répandue qu'on ne le croit. 

Aporia crataegi L.  La Piéride (( gazée u aime plus les monlagnes que les 
plaines. Elle est trSs coinmune au Col de la Crois-Perrin : 24 au 31 juillet 
1938, 23 juillet nu 15 août 1939 ; on t roule  parfois de petits esemplaires, 
d o n t  l'origine (nourriture insuliisante ou 4e mue escamotée) est douteuse et  
qu'on pourrait appeler rnlrior 011th. par extension, la vraie nzinor étant 
pyrénéenne et  de plus haute allitutle ; je range sous cette étiquette deux 
mâles du 2-i juillel 1937. M. B~OUTERDE a trouvé les mêmes dans le Trièves 
(Alont Alénis, juillet 1933). 

L'espèce descend plus ou moins bas : elle est rare ~ Seyssinet, quoique 
4es haies de Rosacées arborescentes soient nombreuses : 86 juillet 1938 ; 
Biviers, 87juillet 1938. Elle descend égalemeut sur toute la bordure de la 
plaine de  Grenoble et vit dans que!c[ues bosquets. 

J e  précise que la femelle seule a les ailes largement transparentes dans 
leur centre. 

Pier is  brassicae 1,. Espèce très vulgaire, elle présente cependant un cer- 
Sain in!érêt à cause du dimorphisme de ses deux générations, comme celui 
d e  toutes les Pieris. 

La forme priiitanière ( P .  chariclaea Steph.) caractérisée par la tache 
apicale noire de l'aile antérieure toute semée d'écailles blanches, petite, peu 
,dentée, et par le dessous des ailes postérieures saupoudré d'éc;iilles noires, 
;ainsi que par la frange jauiî$tre, se capture en particulier à Seyssinet : 16- 
17 avril 1938. 

La forme estivale est partout : Seyssinet, -16 août au  9 septembre 1937, 
26 juillet et août 1938, 31 août au 4 septembre 1940, 24 juillet 1941, 19 au 
21 août 1941 ; Col de la Croix-Perrin et Bouillg, 84 juillet au 31, 1938, 



23jui l le t  au 1.5 a o û t  1939; Tour-sans-Venin, 3 septembre 1940 ; la Tronche,  
a o û t  1940 e t  Mont  Rachais, 4 juillet 1941 (BERGER) ; Biviera, 27 juillet 1938. 
Cet te  forme typique es t  bien noire, les ailes postérieures o n t  le dessous 
clair e t  très peu saupoudré d e  noir.  

O n  rencontre  une troisiènie génération, assez seinblable par le dessous 
des  ailes poslérieures à la forme chariclea : une  femelle, Coll. BERGER (la 
Tronche). L'étude t rès  détaillée que  J.-C. FAURE it faite d e  l'espèce dans  In 
région d e  Lyon (1921-1916) l'indique également;  il e n  est d e  même clans l e  
Royan d'après 11. TESTOUT, e t  clans les régions d e  plaine e n  général,  e n  
France niéridionale. Mais e n  nlonlagiie il n'y a que  deux  époques d'appari- 
t ion .  

J e  rappelle que  la fenielle seule possède des  taches noires s u r  la p a r t i e  
médiane d e  l'aile antérieure, au  noinbre d e  d e u s  ; le  m i l e  n'en a pas.  

P. rapae 1,. La génération prinlanière est  P. melm Steph .  peu maculée  
d e  noir,  avec u n  large lavis grisâtre à la base des quatre  ailes, le dessous 
des  postérieures bien jaune e l  fortenieiit saupoudré d e  noir : Moiitfleury, 
1 3  avril  1941 ; Grenoble, 17 avril  I 941 ; Seyssinet, 12-19 avril  1930, 1 1- 
14 avril 1941. 

Au printemps l'espèce est  très variable, la tache en t re  A 1 3  e t  C l  de  l'aile 
antérieure, nornialement présente chez les mâles, disptirait souvent  en des- 
sus  (Seyssinet, 14 avril  1 % l ) ,  c'est une  transition i l'ab. irn~nnccilala 
Fologne, que  j'ai rencontrée relativemerit souvent  ailleurs. A l'aile anté- 
r ieure d e  la femelle. la seconde (ache en t re  C2 e t  a es t  truelciuefois divisé& 
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e n  d e u s  par  la trace d e  la nervure ausi l la i re  .A 6vaiiescenle : ah.  divisa 
Gelin : Seyssinet, 12 avril  1941 ; Aleylan, 10 inai 1911 (Ri:iic~ri). 

La forme estivale typique, bien noire en clessus, peu saupoudrée d e  no i r  
sous les ailes postérieures, se trouve par tou t  : Veurey, 25 juillet 1911 ; 
Seyssinet, 20 a o û t  a u  9 septenibre 1937 ; 26 juillet 1938 ; 2 i  ljuillet au  
11 août  1939, 31 août  au  4 septembre 1940, 1 9  au 24 ,juillet 1941 ; Col d e  
la Crois-Perrin, 24 a u  31  juillet 1938, 23 juillet nu 1 3  août. 1039 ; Tour-  
sans-Venin, 3 septembre 1940 ; Biviers, 27 juillet 1938 ; N o n t  Hachais, 
5 août  1941 (BERGER). 

Il  semble q u e  ce soit une  troisième génération que  l'on rencontre  au des- 
sus  d e  Seyssiiiet, à la Tour-sans-Venin ( 3  septembre 1940) ; une des cleus 
femelles capturées est' net tement  s e n i l ~ l ~ b l e  à la forme ~n&ra 1x11' le  des- 
sous des  ailes postérieures fo r tement  saupoudré,  niais le dessus des ailes 
rappelle toujours  la forme typ ique ;  la taille est  pe t i t e ;  d e  lels eseniplaires  
n e  se  t rouvent  pas qu'à ce t  endroit.  

P. Manni May. Le type, ressemblant à P. nzelra, es t  vernal el,  clans la 
France méridionale, l'espèce est  reprCsentée en été  par la race Rossii Stef., dont  
les ailes posterieures sont peu saupoudrées d'écailles noires en dessous. 

Bien qu'on arrive avec de  l'entraînement à la dislinguer même au vol, je n'ai 
pas encore eu l'occasion de  la capturer dalis la région. Les poinls les plus 
proches sont, à*ma connaissance, le Royans oli elle serait fréquente (TESTOUT), 
e t  Nyons, près de Réniuaat (ROWLAND-BROWN). 

On la distingue Facilement à la tache noire discale de l'aile antérieure netle- 
ment délimitée e t  droite du  côté distal dans les deux sexes e t  aux ailes p l ~ s  
rondes, à peu près de  la coupe de P. napi napeae. 



P. n a p i  L. Chez cet te  forme la généralion printanière  est  typique : Mont- 
tleury, 1 3  avril  1941 ; Seyssinet, 16-19 avril  1938, 11-14 avril  1941 ; Gre- 
n o l ~ l e ,  17  avril  1941 ; Seyssinet,  3 avril  1942. Elle présente  une  forte con- 
densat ion cl'atoines noirs le  long des  nervures ,  sous les ailes postérieures. 
Elle comporte  une aberration inymnctala Rob.  ( ~ e j s s i n e t ,  16 avri l  1938, 
12 avril  1941), sans tache noire  ni au-dessus, n i  au-dessous d e  l'aile anté- 
rieure, mais qui,  au  contraire  d e  la forme correspondante dans l'espèce 
précédente, es t  aussi couran te  q u e  la transition que  je. signalais comine fré- 
q u e n t e  chez P. melra  (conservant la trace d e  cette tache sous l'aile) : Seys- 
ss inet .  L 1-14 avril  1941, 3 avril  1912. 

P .  riapeae Esp., forme estivale plus noire dessus, peu sûnpoudrée d e  noir  
sous  les ailes postérieures, sur tou t  au cccur d e  l'été, est tout  aussi répandue': 
Seyssinet,  d u  20 août  au  9 septembre 1937, 26 juillet 1938, 21 juillet a u  
I I  aoû t  1939, d u  31 a o û t  a u  4 septembre 1910, 19-21 août  1941 ; Col d e  la 
Crois-Perriii ,  24-31 juillet 1938,1:3 juillet 1939, 15 a o û t  1939 ; Tour-sans- 
Venin, 3 septenibre 1010; Biviers, 27 juillet 1938. 

Il  y a vraiseiiiblablement une troisième génération plus ou moins mêlée à 
la seconde, plus petite e t  rappelant u n  peu la forme iypiclue par  le  dessous 
d e s  ai les;  je  ne  l'ai guère rencontrée,  ou peut-être ne l'ai-je guère  chassée, 
é t a n t  absorbé par In recherche d'aulres espèces. 

Dans la race bryoniae  Ochs. ,  la tache apicale antér ieure envahi t  toute  
l'aile, les nervures é tan t  spécialement chargées d'écailles I~rui ies  ; c'est une  
forme montagnarde q u e  j e  n'ai jamais trouvée, mais qui  es t  considérée 
c o m m e  fréquente par  M.  MOCITERDE : bois du  ITercors  en t re  1.100 e t  
1.200 m., d e  Sainl-Agnan au  Grand  Veyniont, 27 juillet 1940;  il l'a d e  
même trouvée à Belledonne : cles mâles à Clianirousse, à la I'ra d e  l'Our- 
s ière  (27-28 juillet 1932), commun a u  Col des Cliarnieltes (Chartreuse), 
7 a o û t  1939;  d e  la, la l'orme descend aux stations ch;issées par  BERGER : 
;\lotit R;icliais, 14 août  1941 ; Meylan, juin 1911, 18 juillet 1911 ; UDCRTRFR 
l'a trouvée à Saiiit-hlnrtiii-d'Uriage (900 ni. d'altitude). 

Leucochloë daplidice. L. 13spèce capricieuse qui toutes les val- 
lées sans s 'accrocher aux montagnes e l  qui ,  de  plateau en plateau, p.asse 
d a n s  le bassin parisien. J 'ai é t é  surpr i s  de  ne jamais 1;: t rouver  à Seyssinet,  
niais je  l'ai rencontrée dans le  Grésivaudan jusqu'à Lunibin (septembre 
19-13). 

La génération printanière es t  plus claire : fo ime bellit l ice Oclis. Les 
exemplaires d e  la Coll. d u  Muséum d e  Grenoble proviennent  d e  la région 
d e  Vizille. Oii ne trouve guère  cet te  espèce en nombre  d a n s  ces régions. 
1Jn mâle clu For t  cle la. Baslille, 5 aoû t  1941 (BERGER), typique. 

E u c h l o ë  C r a m e r i  Butl. Les exemplaires de  la collection du Bluséum de  Gre- 
noble provieunent probal~iement des environs de Vizille. Cetle espèce reinonte 
parlout autour de Lyon, dans les pentes s6clies : Caluire, Rillieux, La Pape, Bri- 
p a i s ,  Lavaure, bords de  1'Yzeron et  ciu Garon ( ~ ~ O U T C ~ D E )  ; il nie semble uième 
i'avoir aperçue uiie fois à Bourg-en-Bresse (septembre 1937), sans pouvoir la 
capturer à cause du vent violent qu'il faisait ce jour 1ù. I l  doit en GLre aulour d e  
Grenoble comine autour de Lyon. 

Le Lype est  printanier ; dans la plaine la généralion estivale est  la forme Esperi 
liirby (= ai~sonia auct. noii IIb.) ; la forme montagnarde ausonia Ilb. (= sir,,- 



plonia Frey.) remonte jusqu'à Chamoiiix ; je ne l'ai perso~inellemenl encore- 
jamais capturée. 

E.  tagis Hh. La forme belleziria Bsd. seule est représentée en France méri- 
dionale. Elle est dispersée autour de Donzère sur un rayon de 10 km., o h  
M. MOUTERDE i'a trouvée en plusieurs localités ; elle existe à Digne ( R O ~ L A N D -  
BROWN) et les Hautes-Alpes connaissent la race yallica Obth. On doil au moins 
trouver cette dernière dans la vallée du Drac supérieur en avril-mai. DESLAEDES 
signale bellezina à la Voulte-sur-Rltône ! 

Chenille sur des Crucifères siliculeuses, Biscritella, Iheris notamment pin- 

Anthocharis  cardamines  L. 1,. LEIOJIJIE fait remarquer que suivant alti- 
tude et latitude, 1'« Aurore » apparail de  niai à août. 

i\utour de  Grenoble, on rencontre l'espèce dès les premiers' l~eaiis  jours- 
d'avril : Seyssinet; avril 1937, 14-19 avril 1935, 12-20 avril 1941, 3 avr i l  
1912 ; Monlfleury, 23 avril 1941 ; Grenoble, 14 avril 1941 ; Mont Rachais, 
23 avril 1941 (BERGISR). Par contre, au Col de la Croix-Perrin, dans le ravin. 
qui remonte au-dessus du Bouilly jusqu'au chemin dit de la « Cordelière >r 
(1.200 m. environ), on les rencontre les 24 juillet 19% et  23 juillel 1939, 
a.vec une constance remarquable, en  nlênir. temps que la deuxième généra- 
tion des Pieris  et  Papilio. J e  l'ai de même renconlré en Chartreuse, a u x  
gorges du  Crossey, le 2 juillet 1942 ... et M. MOUTERDE à Saint-Agnan (1.100- 
1.200 in.) le 27 juillet 1910. 

J'ai rencontré deux exemplaires femelles ~ ~ i ~ r o c e l l i i l a r i s  Oblh. h tache 
noire joignant In tache discoïdale ii la côte de l'aile antérieure : Sejssinet, 
16 avril 1938, 14 avril 1911. 

Je  rappelle que le mâle seul a dans cette espèce une plage apicale anté- 
rieure supérieure de couleur orangée, la femelle en étant dépoiirvue, ce ~ u L  
lui donne de loin l'aspect d'un EuchloC. 

A .  euphenoïdes Stgr. G. CATIIERIXE a signalé cette jolie espèce de Vizille- 
J e  n'ai pas encore eu l'occasion de la rencontrer dans mes chasses trop spo- 
radiques ; elle remonte sans doute assez haut dans les moutagnes et  s1éLeii& 
peut-être largement au  sud de Grenoble. Dans la vallée du l<hône, elle 
atteint à peu près la même latitude, d e  Donzère (24 avril, 4 mai, 2 avrit 
1914, MOUTERDE), à Sarras (Ardèche), où elle est en nombre et en pern-ia-- 
nence (MOUTERUE et  RiEr.). 

La chenille vit sur Biscutella laevigata. 
Gonepteryx r h a m n i  L. Comme certaines Piérides (Aporia cralaegi), les 

Gonepteqx sont de grosses espèces capables d'hiverner, on les rencontre, 
plus ou moins frais de coloris et  de limbe, aux premiers rayons du soleil ;ce 
sont des formes essentiellement peu variables et  comme telles pas très inté- 
ressantes pour celui qui n'a pas la patience de les cliasser par centaines, 
voire même par milliers ... 1-Iiverné à Montfleury, 13 avril 1941; Seyssinet, 
l m  avril 1937,1&19 avril 1938, 1 1-20 avril 1941, 3 avril 1942. 

L'unique génération éclot vers juin. On la rencontre à Seyssinet: 20 août- 
8 septembre 1937, 25 juillet 1938, du 21 juillet a u  11 août 1939, du  31 août 
au 2 septembre 1940, du 24 juillet au  19 aoiit 1941 ; Col de la Croix-Perrin, 
29-31 juillet 1938, d u  23 juillet au 11 aoûl 1939 ; Tour-sans-Venin, 3 s e p  
tembre 1940 ; Biviers, 27 juillet 1938 ; Mont Hachais, 13  juillet 1941, 
10 juillet 1940 (BERGER). 




